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ACTE I

Chœur

Air : Les Cloches de Corneville

L' sam'di quand on vient à la ville 

C' n'est point pour se fair' de la bile.

Allez marchez (bis) 

C'est aujourd'hui l'jour du marché.



Holà garçon ! servez-nous vite, 

Faut trinquer avant qu'on n' se quitte, 

Fait's nous chauffer un brin d' café, 

Allons tâchez d' vous dépêcher,

Et n' nous laissez

Point dessécher.



L' sam'di quand on vient à la ville, 

C'n'est point pour se fair' de la bile.

Allez marchez (bis) 

C'est aujourd'hui l'jour du marché.



Chœur du Domino

Air : Ah ! la bonne tournée

Ah ! la belle partie, 

T'nez bon maît'Placide, 

Ah ! la belle partie, 

T'nez bon Généreux,

Ah ! Ah ! Ah! 

Ah ! la belle partie,

Lequel de Placide 

Ou de Généreux 

Sera l'plus heureux ?



Couplet

Air : Adoré des Demoiselles

M. RIDON

Parc' que Le Hav' c'est un' grand' ville,

Comm' qui dirait un p'tit Paris, 

Et pour s'amuser c'est facile 

Pourvu qu'on y mette le prix, 

En l'absenc' de nos ménagères 

Faut ben s'payer de l'agrément, 

Nous irons aux Foli's-Bergère, 

Il paraît que c'est épatant.



Puis au Havre on voit des d'moiselles 

Et si t'es généreux surtout 

Tu n' t'embêt'ras pas avec elles, 

Et moi j' m'amuserai ben itou 

Car ell's sont rigolott's comm' tout 

Ces sacré's p'tit's fumelles.



Chœur

Air : Les Cloches de Corneville

Vite, vite, vite.

Dépêchons-nous, car 

La cloche s'agite 

Signal du départ.

Vite, vite, vite. 

Dépêchons-nous, car 

Il ne faudrait pas se mettre en retard.

Vite, vite.

Filons car

Vlà bateau qui part.



Placide

Air : Malbrough

M. RIDON

Avant d' quitter la terre 

On a 1' temps d' prendre encor un p'tit verre,

Un p'tit verr' deau-d'vie d' berre, 

Ou ben un fil-en-six, 

Ou un mêle-cassis, 

Gloria in excelsis !



J' vous offre la dernière, 

C'qu'on appell' le coup d' pied au derrière, 

J' vous offre la dernière, 

Su' 1' compt' de c't' ami-ci !



Chœur

Air : Je vais le dire à ma mère

La mer est belle,

Sur la Gazelle 

Embarquons-nous gaîment 

Car voici le moment.

La mer est belle,

Sur la Gazelle 

Embarquons-nous gaîment.



Chœur des Voyageurs

Air : L'Anglais embarrassé

Débarquant du steamer 

Nous mettons pied à terre 

Au pays du bitter 

Cet aïeul de l'amer.



Les Marchands de Journaux

Premier 

Demandez le P'tit Havre

Deuxième 

Qui veut 1' Courrier du Havre

Troisième 

Voilà l'Journal du Havre



Les Camelots

Premier 

L'album des vues du Havre

Deuxième 

Le plan des rues du Havre

Troisième 

Cartes postales du Havre

Quatrième 

Les jolis souvenirs du Havre.

MM. RIDON ET LEPELLETIER

Les voyages en bateau

C'est chouett' quand il fait beau,

Mais le roulis, je crois

Qu'ça donn' la gueul' de bois.



Chœur des Photographes

Air : Sérénade des Mandolines

Ne bougez plus, n'ayez pas 1' trac, 

Que sur vous l'on braque le kodack [sic]. 

Visons en plein dans l'estomac 

Appuyons et crac c'est dans l'sac !



Qu'on soit d' Pékin ou d'Aurillac, 

En simple veston ou bien en frac, 

On est toujours chic quand l'air brac 

On braque sans trac son kodack.



Que l'on soit prince ou bien moujick, 

Ministre, écrivain public, 

Qu'on porte un pardessus mastic, 

Un simple carrick,



Pour être chic, faut un chic 

Appareil « photographic».



Qu'on soit d'Europe ou d'Amérique, 

De la Martinique ou d' Belgique, 

De Tombouctou, de l'Armorique, 

De la Jamaïque ou d'Afrique.



Qu'on soit laïque ou judaïque, 

Hébraïque ou chaldaïque, 

Qu'on soit étique, apoplectique, 

Antique, asthmatique.



Pour être chic, etc.



L'Instantané

Air : Sourire d'Avril

MME DE THERANGE

Regarde-moi, je suis l'Instantané qui passe 

En fixant pour toujours le geste qui s'efface, 

De l'oiseau qui s'envole à travers l'espace

Et fuit sans laisser de trace, 

Du moindre événement, des fêtes de l'année, 

Des choses et des gens, l'image instantanée,

Est au gré de ma fantaisie 

Par moi saisie.



Devant mon appareil 

Tout ce que le soleil

Joyeux éclaire

Le nuage qui fuit, l'onde rapide et claire, 

Le piéton, le passant, 

Travailleur ou manant,

Tranches de vie, 

Voilà ce que je photographie.



Je suis l'Instantané, je m'en vais à la chasse 

De l'actualité passagère et fugace, 

De dos, de profil ou de face, 

Tout 1' monde y passe !



Couplets du Gosse

Air : Je ne suis qu 'un gosse

MLLE MONTBRON

J'ai 1' trac des flics, ça c'est d' naissance, 

J' sais pas pourquoi, c'est instinctif, 

J' tiens pas à fair' leur connaissance, 

Ni euss's non plus, c'est bien kif-kif ;

Moi je travaille à ma manière, 

Tandis qu'euss' se balad'nt tout 1' temps, 

J' vends des journaux, j'ouvr' des portières, 

C'est pas des métiers épatants.



Mais j' m'en f..., je roule ma bosse, 

J'en fais assez pour boulotter, 

Alors à quoi bon s'épater ? 

Plus tard, j' roul'rai p't êtr' carrosse

Est-ce qu'on sait? Moi jsuis quun gosse.



Dans quelqu's années à la caserne

L' Gouvernement m' paiera z'un pieu,

Des fringu's, un sac et une giberne...

A cett' époqu' là, serons gnieugnieu !

Si par hasard, y' avait d' la casse

Et qu'on s' flanqu'rait un coup d' torchon,

Bibi n'aurait pas froid aux chasses

Pour sûr, alors mon vieux... colon.



Pour l'instant, je roule ma bosse,

J'en fais assez pour boulotter,

Alors à quoi bon s'épater ?

Plus tard, quand je s'rai fantabosse

J'gagn'rai p't êtr' d' quoi fair' la noce !



Sortie

Air : Le Vrai Boulevardier

MMES DE THERANGE, MONTBRON ET LE CHŒUR

Partez d'un pas hâtif, 

Avec votre objectif, 

Quand vous verrez un bon motif, 

Visez-le d'un œil attentif.



ZIZI

Si 1' motif est rétif, 

S'il fait 1' rébarbatif, 

S'il se rebiff ça s'ra kif-kif, 

Vlan ! sur le bi du bout du pif.



Les Automobilistes

Air : L'Enclume

MM. VASSOR, RAMAY ET MMES MASSIAS ET FRANCO 

Teuf, teuf, teuf, etc.



Aïe donc 

Mon mignon ! 

Ah ! vraiment 

C'est charmant ! 

Qu'en auto 

Nous somm's beaux

Avec nos

Poils au dos.



Nous avons, mais il n' faut pas qu'on 1' sache, 

Écrabouillé des canards, un' vache, 

Des cochons, des moutons et des poules, 

C'est charmant les automaboules !

On s'en fiche,

Contrefiche,

On se tire,

Sans rien dire,

Et l'on est

Satisfait, 

Ah ! qu' c'est beau

Les autos ! 



Teuf, teuf, teuf, etc.



Quatuor

Air : Le Jour et la Nuit

MM. VASSOR, RAMAY ET MMES MASSIAS ET FRANCO

Nous sommes des amoureux 

Qui bouffent des kilomètres, 

Pleins d' poils, grimaçants, affreux 

Tels les singes nos ancêtres. 

Nous sommes des amoureux 

Qui bouffent des kilomètres.



DE LA PANNE ET STE GADICHE

On chauffe à toute vapeur, 

On se couvre de poussière.



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

On est secouée, on a peur, 

On a le feu... par-derrière.



DE LA PANNE ET STE GADICHE

Le long des routes en fleurs, 

Ça pu', ça tremble et ça ronfle...



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

C'est tout comme les chauffeurs, 

Tout 1' temps leur pneu se dégonfle.



DE LA PANNE ET STE GADICHE

On passe comme le vent. 

Au visage l'air vous fouette.



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

On reste en panne souvent,

Juste au moment le plus... chouette !



ENSEMBLE

Nous sommes des amoureux, etc.



Au pas

Air : Les Petits Bateaux

M. RAMAY

À nos pauvres autos 

Faudra bientôt 

Mettre des jambes ! 

Car n'en ayant pas 

Ils ne peuv'nt pas 

Marcher au pas.



On en demande trop 

Aux pauvr's automobiles ,

S'il faut qu'ils aill'nt au trot 

Ça n' va pas êtr' facile.



J'ai beau creuser mon pau-

Vre ciboulot, 

M' fair' de la bile, 

Mais jamais les autos 

N'iront au trot, 

Ni au galop !



Chœur des Harengs

Air : Aubade montmartroise

Au sein de l'onde amère 

En famille par bancs, 

Les p'tits harengs 

Nageaient en rangs 

Autour de leurs parents. 

Mais hélas, ô ma mère ! 

Dans des boit's en bois blanc

Nous v'là maintenant 

Petits et grands 

Serrés comm' des harengs !



Les gens qui nous achèteront

Nous grilleront (bis) 

Ou peut-être nous saleront,

Nous fumeront.

D'autres nous pendront au mur 

Et nous finirons

Obscurs

En salade avec des œufs durs ! 

Ah!



Au sein de l'onde amère, etc.



Les Gendarmes

Air : L'Augmentation

MMES DE THERANGE, MONTBRON ET LE CHŒUR

Les gendarmes c'est nous ! 

Messieurs régalez-vous, 

Sous notre habit vieil or, 

Nous cachons un trésor, 

Des filets délicieux, 

Régalez-vous, Messieurs, 

Nous sommes bien en chair 

Et nous n' coûtons pas cher ! 

Allons faites un sort, un sort 

Au petit hareng saur en or.



L'INSTANTANÉ et ZlZI

Air : Les Gendarmes qui passent

Voilà les gendarmes qui passent 

Sous leurs uniform's mordorés. 

Certes ça n'vaut pas des bécasses 

Mais malgré ça vous y mordrez. 

Voilà les gendarmes qui passent, 

Les jolis harengs saurs dorés, 

Dorés.



L'Assainissement 

Air : Le Voyage dans la Lune

M. MASSIAS

Ohé ! Ohé ! braves gens, 

Ohé ! venez tous, il est temps, 

Vous que l'insalubrité navre, 

Profitez tous de l'occasion, 

Habitants de la ville du Havre, 

Signez la grrrande pétition ! 

Bonnes d'enfants et militaires, 

Bouchers, charcutiers et rentiers, 

Ramasseurs de mégots, notaires, 

Bistros, négociants et courtiers, 

Saute-ruisseaux, trottins, modistes, 

Vidangeurs, coiffeurs, parfumeurs, 

Bandagistes, orthopédistes, 

Cireurs, décrotteurs, rétameurs, 

Vous que l'insalubrité navre, 

Profitez de l'occasion, 

Signez ! signez ! tous, gens du Havre, 

Signez la grrrande pétition.



La Pétition

Air : La Périchole

MLLE MONTBRON

À Monsieur le Maire du Havre,

A Messieurs les adjoints aussi,

Aux grands chefs des odeurs suavres,

Nous adressons ces lignes-ci :

Messieurs, notre ville est charmante,

Mais l'été pendant les chaleurs,

Elle est vraiment trop odorante,

Que c'est comme un bouquet de fleurs !

Nous vous demandons qu'on l'arrose

Chaque jour au moins une fois

Avec de l'essence de rose

Ou de violette des bois.

Que les parfums de l'Arabie

Soient répandus à profusion,

Qu'on brûle du papier d'Arménie

Dans chaque administration.

Quaux égoûts on rince la bouche

Tous les soirs à leau de Botot, 

Et l'on verra la bande louche 

Des microbes fuir aussitôt. 

Voilà, messieurs et chers édiles, 

Le but de ces pétitions. 

Pour faire ces choses faciles, 

Tâchez de trouver des millions !



Morale

Air : Sois gentille avec Ferdinand

MME DE THERANGE

Cette bruyante campagne 

Me rappelle, chers amis, 

L'histoire de la montagne 

Accouchant d'une souris ! 

Sa clameur était si haute 

Qu'on attendait sans faute 

Un résultat merveilleux, 

Et les gens disaient entre eux : 

On va fair' quelqu' chos' d'étonnant

D'épatant, de mirobolant, 

Va te faire fich', tu peux te fouiller mon vieux

Si t'as des poches, 

Car de tout ça zi zi pan pan !

Quen sort-il souvent ?

Du vent !



Les Perroquets

Air : Les Saltimbanques

MMES DE THERANGE, MONTBRON ET LES CHŒURS

C'est nous les p'tits perroquets,

Les p'tits perroquets aux amusants caquets. 

Les p'tits perroquets coquets, 

Qu'on vend sur le quai 

Mais pas chez 1' mastroquet.



L'INSTANTANÉ 

Bonjour ma petit' cocotte !



LE PERROQUET

Bonjour ma gueule en or ! 

Bonjour ma p'tite crotte !



ZIZI (à un autre perroquet. ) 

Comment vas-tu mon p'tit coco !



DEUXIÈME PERROQUET 

Qu'est-c'que ça peut bien t'faire, espèc' de fourneau !



LES PERROQUETS

C'est nous les p'tits perroquets, 

Les p'tits perroquets aux amusants caquets. 

Les p'tits perroquets coquets, 

Qu'on vend sur le quai 

Mais pas chez 1' mastroquet.



L'INSTANTANÉ

Chante : Malbrough s'en va-t'en guerre...



TROISIÈME PERROQUET 

Et se fait flanquer des coups d' pied dans 1' derrière !



ZIZI 

Chante-moi : J'ai du bon tabac...



QUATRIÈME PERROQUET 

Pour me d'mander ça, faut qu' t'en aie un sac !



LES PERROQUETS et TOUS

C'est nous/Voilà les petits perroquets, etc.



Quatuor

Air : La Petite Femme de Loth

MM. VASSOR, RAMAY ET MMES MASSIAS ET FRANCO, DE LA PANNE ET STE GADICHE

Arrêtez-vous ! Arrêtez-vous ! 

Ne fuyez pas ainsi, je suis à vos genoux.



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

Ah ! laissez-nous ! je vous en prie,

Nous avons fait une folie ! 

Partez sans plus attendre, 

Nos maris sont ici ! 

Je n'y puis rien comprendre 

Mais il en est ainsi.



DE LA PANNE ET STE GADICHE

Nous n'avons pas eu ça 

Depuis qu' nous somm's partis.



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

Vous étiez trop flafla, 

Vous étiez trop flapis !



DE LA PANNE ET STE GADICHE

Quand on est en voiture 

On chauff, on est vibrant, 

Mais crac ! la courbature 

Vous abat en rentrant.



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

Allons donc, votre flamme 

Espèc' de détraqué, 

C'est comme votr' programme, 

Ça n'est que du chiqué.



Les Pompières volontaires

Air : À Frangesa

MME VILLARÈS ET LE CHŒUR

Ah! Ah! Ah! 

Les petites pompières 

Pompières volontaires

Ah! Ah! Ah! Ah! 

Pour éteindre les feux 

Des jeunes et des vieux

Ah! Ah! Ah! Ah! 

Les allument le soir 

D'un amoureux espoir

Ah! Ah! Ah! Ah! 

Et le lend'main matin 

L'incendie est éteint.



Couplet

Air : Le Tambour audacieux

MME VILLARÈS

Voilà déjà quatre années, 

La Municipalité, 

Un soir avait décrété, 

Pour épater ses aînées, 

Que les pompiers volontaires 

Étaient désormais sans objet, 

Et depuis ces... fonctionnaires 

Dansent devant le budget !

Mais voici

Que de jeunes sapeurs ont grandi 

Qui voudraient s'engager pardi 

Afin d' pouvoir ainsi 

Pomper aussi ! 

Les grincheux

Disent nous n'avons pas besoin d'eux.

Alors pour s' mettr' dans leurs papiers

On n'a pris qu' les moitiés des p'tits pompiers.



Les Marchands de tapis d'Orient

Air : Le Mercanti Fin de Siècle

MM. RIDON ET LEPELLETIER 

GÉNÉREUX

Aux petits mercantis, 

Ach'tez zoli tapis.

PLACIDE

Ach'tez ces zolies çoses, 

Coffrets en bois de roses.

GÉNÉREUX

Zolis tapis pas çers, 

Rouzes, bleus, zaunes, verts.

PLACIDE

Bracelets de corail, 

Pastilles du sérail.

ENSEMBLE

Ach'ra ! Ach'ra !

Ça qu'est zoli zoli !

Ach'ra petit tapis

Aux petits mercantis.

Ach'ra ! Ach'ra !

Pour un petit sourdi,

Babouch's en peau d' zébi,

Ach'ra tout le fourbi !



Chœur des Agents cyclistes

Air : La Petite Femme de Loth

C'est nous les sergots qui vont en vélo

Les petits sergots de la fameus' brigad' cycliste,

C'est vraiment commode et c'est rigolo

De suivre en vélo

Les cambrioleurs à la piste.

C'est nous les sergots qui vont en vélo

Et tombent presto

Incognito 

À l'improviste

Sur les vadrouilleurs et les rigolos 

Qui font du pétard quand ils sortent des caboulots.



GÉNÉREUX ET PLACIDE

Tenons-nous bien et n'ayons l'air de rien. 



ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

L'aventure tourne au tragique, 

C'est eux qu'on cherche, ah ! je n" me sens pas bien



GÉNÉREUX ET PLACIDE

Aye ! aye ! aye ! aye ! voilà que ça s' complique !



Entrée des Gardes municipaux à cheval

MM. MASSIAS, LANCIEN, NÉVILLE ET MOCH

Au p'tit trot sur nos 

Sur nos grands chevaux 

C'est nous qui selon Monsieur Coulon 

Qui nous réclame

Serons les nouveaux

Gard' municipaux, 

Des gaillards costauds, 

Pas des nabots 

Comm' les vélos.



Les Pompières 

Air : À Frangesa 

Ah! Ah! Ah! Ah! 

Les petites pompières 

Pompières volontaires

Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! 

Pour éteindre les feux 

Des jeunes et des vieux

Ah! Ah! Ah! Ah! 

Les allument le soir 

D'un amoureux espoir

Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! 

Et le lend'main matin 

L'incendie est éteint. 

Pffutt !



Air : La Petite Femme de Loth

Quelle coïn-

Quelle coïn-

Coincidence !

Au même moment 

On se trouve inopinément 

Réunis sans savoir comment ! 

Étrange cir

Étrange cir 

Ge circonstance.

Ah ! quand finiront leurs/nos tourments ?

Oyay, ma mère ! Oyay, maman



Finale

Voilà les sergots qui vont en vélo,

Voici les petit's petit's pompières volontaires,

Voici les nouveaux gard's municipaux,

Pour les fonctionnair's

Ça fait trois nouvelles carrières !

Les anciens sergots

Usaient des croq'nots ;

Les sergots nouveaux

Us'ront la peau

De leurs derrières.

Pour la remplacer

Pas besoin d'impôts

Ils seront éco-

Nomiques les nouveaux sergots

Voilà les sergots

Qui vont en vélo,

Les municipaux

Avec leurs che, leurs veaux,

Avec leurs beaux

Chevaux !



ACTE II

Dans la Falaise

Air d'Hamlet

MM. RIDON ET LEPELLETIER

L'être, ou ne pas l'être ? 

Ô mystère ! fichus ! fourbus ! cocus ? Peut-être

Air : Horrible !

Ah ! c'est dégoûtant

Rataplan ! rataplan !

D'êtr' traqué comm' ça !

Non de d'la, non de d'la !

C'est dégoûtant

De sentir la loi

Après soi

Comm' ça !

Rrrra!



Les Gardes Champêtres

Air : P'tits Trucs de femmes

MME VILLARÈS ET LE CHŒUR

Observons attentivement, 

En avançant subséquemment,

Subséquemment,

On dit qu'y a des cambrioleurs,

C'est des histoires de voleurs,

C'est de la blagu' car, sans orgueil, 

On peut dir' que nous avons l'œil,

Nous avons l'œil.

S'il y en avait, voyons

Pour sûr nous les verrions

Et les arrêterions !



Dans les rochers de la Hève

On n' voit rien ! 

Aux alentours de la grève

On n' voit rien ! 

Là-bas du côté d' la ville,

On n' voit rien ! 

La falaise dort tranquille,

Tout va bien !



Duo

Air : Véronique

MMES DE THERANGE ET MONTBRON

L'INSTANTANÉ

En ces lieux pourquoi me conduire ? 

Pourquoi m'amener si loin ?

ZIZI

C'est que j'ai quéqu'chose à vous dire, 

Et que j' veux parler sans témoin.

L'INSTANTANÉ

C'est sans doute quelque sottise 

Qu'il prépare avec tant de soin.

ZIZI 

Quéqu' sottise !

L'INSTANTANÉ

Eh ! oui vraiment quelque sottise. 

ZIZI

Voilà que j'ai 1' trac maintenant ! 

Faut pourtant que j' lui dise...

L'INSTANTANÉ

Allons reprends donc ta gaîté 

Et ta gaminerie joyeuse. 

Ça te va mieux en vérité 

Que cette allure ténébreuse.

ZIZI

Si vous saviez... mais jamais... jamais je noserai…

L'INSTANTANÉ

Quoi donc ?

ZIZI

Mon aplomb se dérobe. 

Allons tant pis... 

Madam' j'te gobe !

L'INSTANTANÉ

Il est fou ce pauvre Zizi. 

Allons viens oublions ceci. 

Partons d'ici.

ZIZI

Allons, allons c'était un rêve, 

Une ambitieuse illusion, 

Mais déjà mon rêve s'achève, 

N'y faites pas attention.

ENSEMBLE

Dans les falaises de la Hève, 

Reprenons notre excursion,

Assez d émotion.

Allons, allons, c était un rêve !



Les Fils d'Albion

Air : D' quoi qu'on s'plaint !

MM. VASSOR et RAMAY

Tout va bien, tout va bien,

L'ennemi la nuit dernière

N'a capturé que quelques trains,

Six canons et leurs avant-trains.

Tout va bien, yes, tout va bien !

Les Boers remportaient des vestes, 

Cétaient les nôtres, d'ailleurs, 

Ils emportaient même le reste 

Pour voir l'adress' de nos tailleurs. 

Mais ces gens-là c'est des vrai's brutes, 

Quand on dit : vous êtes vaincu, 

Au lieu de se tirer des flutes 

Ils nous les flanquent dans le : Ah ! 

Nom d'un chien ! ça n' fait rien !



Tout va bien, tout va bien,

Des compagnies entières

Disparaiss'nt du jour au lend'main...

Kitch'ner écrit à Chamberlain

Tout va bien, sir, tout va bien !



Les Gymnastes

Air : Les Petites Brebis

MME VILLARÈS ET LE CHŒUR

Faisons d' la gymnastique, 

Cet exercice hygiénique 

Raffermit nos muscles mignons 

Et développe les nichons.



Regardez en face,

Que l'épaule s'efface,

La tête droite, extension des bras, 

La poitrine en bataille, 

Et cambrons bien la taille,

Partons bien ensemble et marquons le pas.

Faisons d' la gymnastique, etc.



Sortie

Air : Sur le boulevard Rochechouart

LE CHOEUR

Marchons au pas,

Comm' des petits soldats,

Marchons au pas,

Ne nous arrêtons pas,

Et crânement,

Tout comme au régiment,

Chantons un refrain entraînant.



L'Exode des Anglaises

Air : La Mascotte 

MLLES PARISETTE, MYRIS, VOLIGNY, DENIORT ET DECK

Nous été dans ldésolation, 

Votre ingratitioude nous navre, 

On avoir tort, car nous aimions 

Beaucoup le galette du Havre. 

De avoir quitté Saint-François, 

Notr' petit' cœur est mal à l'aise, 

Gentleman un dernière fois 

Pour consoler les p'tit's anglaises,

Payez à nous tout' s 

Un bouteill' de stout.

BIJOU ET TIVOLI

Nous aimer beaucoup 

Sta-out ! sta-out ! sta-out !

ALBION ET STAR

Nous aimer surtout 

You!



Air : Le Chasseur de chez Maxim

C'est nous le Bijou, le Tivoli, l'Albion, le Star !

À qui l'on intime,

Time, time, time, 

L'ordre si barbar' qui nous fait partir sans retard,

Innocent's victimes,

À bord du premier steam, 

Dzim !



Le Prix Pollock

Air : Gavotte Stéphanie

MM. LANCIEN ET NÉVILLE

LES INVENTEURS

Pardon, pardon, ne l'avez-vous pas vu ?

LA COMMERE ET ZIZI

Quoi donc ? Quoi donc ?

LES INVENTEURS

Le prix Pollock.

Pour le gagner nous avons concouru 

Mais le prix Pollock a disparu. 

Ah!

PREMIER ET DEUXIÈME INVENTEURS

Pardon, pardon, n'aureriez-vous pas vu 

Nos deux chapeaux qu'étaient là d'ssus ? 

Comm' le prix Pollock ils ont disparu ? 

Ah ! quelle idée, M'sieur Pollock... a eue ! Ah!



Les Impressionnistes

Air : La Gran Via

MMES DE THERANGE, MONTBRON, PARISETTE, MYRIS ET DENIORT

L'INSTANTANÉ

Déjà je crois voir sur la toile, 

Un vaste ciel clair et pur, 

Où brille, invisible une étoile 

Noyée au fond d'un grand lac d'azur. 

C'est un ciel bleu que rien ne voile, 

Un ciel bleu ! bleu ! bleu ! 

Bleu comme un petit bleu 

Qui vous mettrait la tête en feu.

LES RAPINS

Bleu d' prusse, outremer, cobalt, indigo. 

ZIZI

Voilà que ça commence

Devant ce ciel intense,

Il me semble déjà qu'il fait très chaud.

L'INSTANTANÉ

Voilà bien l'azur immense ! 

On se croirait à Monaco ! 

Tout au fond du tableau 

On aperçoit le flot, 

Il est tell'ment nature, 

Qu'on entend son murmure...

LES RAPINS

C'est le flot, soit ! 

À l'onde pure, 

Mais pour qu'il soit 

Vraiment nature, 

Dans le tableau,

C'est très facile, 

On lpeint à leau,

Au lieu de 1'peindre à l'huile !

ZlZI et LA COMMÈRE

Ah ! le beau flot !

Comme il roucoule ! 

Sous son pinceau

Il se déroule.

Dans ce tableau 

Que d'eau ! que d'eau !

ENSEMBLE

C'est vraiment beau 

La peinture à l'eau.

LES RAPINS

Blanc d'argent, laque, outremer, indigo. 

ZIZI

Oh ! comme il se dépêche !

Cette eau paraît si fraîche,

Qu'en la voyant on s'enrhum' du cerveau !

(Il éternue.)

LES RAPINS

Blanc d'argent, laque, outremer, indigo.

LA COMMÈRE

On irait presque à la pêche 

À la lign' dans c' tableau !

LES RAPINS

Voilà que des bleus chantent la gamme, 

Bientôt partout les verts vont hurler

Les rouges vont péter, pardon, madame,

Les jaunes vont s'mettre à gueuler.

LA COMMÈRE

Ah ! rien que d'y penser je me pâme ! 

LES RAPINS

Si je faisais chanter mes violets 

Avec les verts anglais, 

Ça ferait tant d' chabanais 

Que vous en seriez stupéfaits.

ENSEMBLE

LES RAPINS (peignant) 

Pan ! pan ! pan ! pan !

LA COMMÈRE ET ZIZI

C'est curieux, ce peintre est vraiment... 

ENSEMBLE

RAPINS, COMMÈRE ET ZIZI

Merveilleux, mais pour ach'ter sa/notr peinture

Il est bon d'avoir l'oreille un peu dure.

LES RAPINS

Pan ! pan ! pan ! pan !

Viv' la peintur' c'est un art d'agrément.

LA COMMÈRE ET ZIZI

Car leurs tableaux dans un appartement 

Doiv'nt présenter plus d'un désagrément.

Ah ! c'est charmant, tout simplement.



TOUS 

Air : Andrea

Qu'ils sont bien ! qu'ils sont bien ! 

Ils ont vraiment du chien, 

Il n' leur manque qu'un rien,

Un p'tit rien, c'est le chic parisien ! 

À part ça nom d'un chien,

Il ne leur manque rien, 

Quel superbe maintien !

Qu'ils sont bien !



Les Tuyaux d' poêle

Air : La Fille à r'brouss'poil

MM. RIDON ET LEPELLETIER 

PLACIDE ET GÉNÉREUX

Avec nos tuyaux dpoêle

Poël' poël' poël' 

Et nos belles redingotes 

On frait ben d' l'œil aux quécottes 

Si l'on n'avait pas peur 

De manquer la vapeur ! 

Mais il vaut mieux filer presto 

Et s'embarquer incognito 

Grâce à nos tuyaux d' poêle 

Poël' poël' poël' !

ENSEMBLE

Avec leurs tuyaux d' poêle

Poël' poël' poël' 

Et leurs belles redingotes 

Ils vont séduir' les cocottes. 

Ils ont des airs vainqueurs 

Qui boul'versent les cœurs, 

On dirait des princ's ou plutôt, 

Des ministres incognito 

Avec leurs tuyaux d' poêle 

Poël' poël' poël' !



Les Papillons

Air : Les Travaux d'Hercule

MME DE THERANGE ET LE CHŒUR 

LA COMMÈRE

Partout, partout des milliers d'ailes 

Battent sous le soleil joyeux. 

Se balançant aux tiges frêles, 

J'aperçois les papillons bleus.

ENTREE DES PAPILLONS

Vole, vole, vole, effleure les corolles, 

Papillon dans les herbes folles, 

Vole, vole, vole, effleure les corolles, 

Joli papillon vole, vole.



ENSEMBLE

Air : Le Printemps s'avance 

ZIZI, PLACIDE ET GÉNÉREUX

Papillon bleu, toi qui nous fait la nique, 

Attends un peu, gare les coups d' chapeau !

Les coups d' chapeau ! (bis) 

Mais nous n'attrapons que la peau ! 

Nous avons beau nous essouffler, bernique ! 

Le papillon s'enfuit de fleur

En fleur.

J'en tiens un beau ! J'en tiens un beau ! 

Je ne tiens encor que la peau !



LA COMMÈRE et LES PAPILLONS

Les papillons, messieurs, vous font la nique 

Et ne craignent guère les coups d' chapeau !

Les coups d' chapeau ! (bis) 

Car vous n'attrapez que la peau ! 

Vous avez beau vous essouffler, bernique ! 

Le papillon s'enfuit de fleur

En fleur. 

Tu ne tiens encor... que la peau !



Chœur des Députés

Air : Le Petit Baluchon

MM. VASSOR, RAMEY, MASSIAS, NÉVILLE ET LE CHŒUR

Voilà 1' vaisseau qui se détache

Nous quittons le plancher des vaches.

En partant, c'est charmant,

Amusant,

Ravissant,

Épatant !

Pardieu ! c'est une aimable tâche 

Pour les membres du Parlement

Que d'aller au-devant 

Du Tzar et d'la Tzarine

Et tout l'tremblement !



Rien n'est gai

Comm' de naviguer

Surtout quand on n'en avait pas l'habitude

Ventregué !

Messieurs soyons gais !

Chahutons, comme au Folies-Bourbon !

Zon!



Un discours

Air : Les Turbulents

M. RAMAY ET LE CHŒUR

Messieurs, citoyens, laissez-moi vous dire, 

Que si nous voguons, à bord de c'navire, 

Sénateurs folâtres, joyeux députés, 

Au-devant de leurs gracieus's majestés...

LES HONORABLES

Non ! non ! rétractez. À bas l'monarchiste ! 

Si ! Si ! continuez. Chéquard ! Panamiste ! 

Oui ! Oui ! parlera. Non ! Non ! parl'ra pas ! 

Parl'ra ! Parl'ra pas ! Parl'ra ! Parl'ra pas !



Faisons du boucan, puisque l'gaillard se r'biffe !

Des cris de corbeaux, couâh ! les chats, les cabots, ouah !

La vache et le veau ! le cochon, rouïf ! rouïf ! rouïffe !

Et caetera, il se taira,

Ou bien on r'commenc'ra, rrra !

LA COMMÈRE

Ouah ! ouah ! ouah ! ouah ! ouah ! 

Ça vaut mieux que d'se taire.

Coin ! coin ! coin ! coin ! coin 

TOUS 

Coin !

LA COMMERE

Gnouf ! gnouf ! gnouf ! gnouf ! gnouf ! gnouf !

TOUS

Gnouf! 

Tel est le nouveau langag' hurlementaire.

LA COMMERE

Voilà comment

Au parlement

On gagne ses 25 francs ! Vlan !



Sortie des Honorables

Air : Ah ! mon colon

Allons, allons

Dans les salons

Prendr' le picon 

Ou le vermouth citron.

L'air de la mer,

C'est positif, 

C'est comm' l'amer, 

C'est très apéritif.



La Frousse

Air : Les Travaux d'Hercule

MM. RIDON ET LEPELLETIER 

PLACIDE ET GÉNÉREUX

Ah ! je tremble, tremble de peur !

Hélas ! qu'allons, qu'allons, qu'allons-nous devenir ?

ENSEMBLE

Tremblons, tremblons, sur ce vapeur, / Tremblez, tremblez, sur ce vapeur,

Qu'allons, qu'allons, qu'allons-nous devenir ? / Qu'allez, qu'allez, qu'allez-vous devenir ?



Le Surtout de table

Musique de Claude Terrasse

LE CHŒUR

Dans la nuit mystérieuse 

Esquissons mes chères sœurs 

Cette danse somptueuse 

Qu'on danse parmi les fleurs.

LA COMMÈRE

Qu'elles sont voluptueuses 

Et quels gestes enjôleurs.



Menuet 

Menuet Régence

MME DE THERANGE

Regardons, c'est original, 

Chaque statuette danse, 

Le spectacle n'est pas banal, 

Voilà le bal qui commence.



Mais c'est un menuet ma foi ! 

On se croirait à Compiègne 

Au bon temps jadis du grand règne 

Quand on dansait devant le roi.



Demain devant l'Impératrice

Pour son caprice

Vous danserez

Saluerez.

Dansez frêles statuettes 

Aux grâces fluettes. 

Parmi les mets savoureux 

Dansez d'un air langoureux, 

Le geste bien guilleret 

Quoique modeste et discret.

Sur les tables impériales 

Ô danseuses idéales, 

Dans vos tuniques liliales, 

Dansez votre menuet !



Le Mal de mer

Air : La Vague

MMES DE THERANGE, MONTBRON ET LE CHŒUR

Hou ! hou ! hou ! hou ! 

Quel roulis ! quel tangage ! 

Hou ! hou ! hou ! hou ! 

Hou ! hou ! hou ! quel voyage ! 

Ah ! Ah ! Oh ! Oh ! 

Ah ! les maudites lames, 

On va rendre l'âme, 

Oh ! Au sein des flots.

LA COMMERE

Par la houle,

Qui les roule

Députés

Ballottés,

Les yeux vagues

Sur les vagues,

Nos élus

N'en peuv'nt plus.

CHOEUR

Ah ! Ah ! Oh ! Oh !

Oh ! la la ! qué tangage !

Hou ! Hou ! Ah ! Ah !

À moi le bastingage

Oh ! Oh ! Hou ! Hou !

Ousqu'est l'plancher des vaches ?

Oh ! la ! gar' les taches !

Là où ? Où là où ?...



ZIZI 

Air : Joséphine elle est malade

Les députés sont malades, 

Plaignez nos législateurs, 

Ils s' payaient un' chouett' balade 

Mais ça leur fait mal (bis) 

Mais ça leur fait mal au cœur !



LES HONORABLES

Oh ! la la ! que j'suis malade

C'est la faute à c'sal vapeur

Qui nous s'cou' comm' des salades

Et ça nous fait mal (bis)

Et ça nous fait mal au cœur !



Le Complot

Air : L'Expulsion des Princes

M. MASSIAS

On n'en finira donc jamais 

Avec ce nom de D... d' Leprince. 

Moi, j' voudrais qu'on l'expulserait.

Les députés, ils crient vingince !

En nous collant sur cbateau-là,

Citoyens pour sûr on complote

On veut nous fair' rendr' not' mandat

Voilà pourquoi qu'on nous ballote !



Les Taxes de remplacement

Air : La Périchole

MM. VASSOR, RAMAY ET LANCIEN

Les degrèv'ments c'est illusoire, 

Car grâce aux tax's de remplac'ment, 

Nous payons maint'nant c'est notoire, 

Beaucoup plus cher qu'auparavant.

ENSEMBLE

Les taxes ! les taxes !

C'est dégoûtant, 

Mais l'contribuable est épatant, 

Plus il paie, plus il est content !

Les taxes ! les taxes !

C'est dégoûtant, 

Mais le contribuable, c'est épatant,

Est toujours content !



Grâce !

Air : La Dame de Pique

MMES DE THERANGE, MONTBRON, MASSIAS ET FRANCO

OCTAVIE 

Ah ! rendez-moi mon Généreux !

ANGÉLIQUE 

Ah ! rendez-moi mon pauv' Placide !

LA COMMÈRE

Monsieur l'agent pitié pour eux.

ZIZI

J'ai fait une blague stupide.

OCTAVIE

Notre homm' pour sûr est innocent...

ANGÉLIQUE

Comme l'agneau qui vient de naître ! 

OCTAVIE et ANGÉLIQUE

Monsieur soyez compatissant,

N' laissez point not' maison sans maître.

ZIZI

Monsieur l'agent, monsieur l'agent, 

C'est moi qui fus le seul coupable 

En leur jouant un tour pendable. 

À leurs femmes vous les rendrez, 

Et c'est moi que vous bouclerez !

ZIZI, LA COMMÈRE, ANGÉLIQUE ET OCTAVIE

Grâce ! grâce ! soyez moins rigoureux. 

Pitié pour eux ! montrez-vous généreux. 

Grâce ! grâce ! rendez-les-nous tous deux.

ANGÉLIQUE et OCTAVIE (pleurant)

Ah! Ah! Ah! Ah!

ZIZI, LA COMMÈRE, ANGÉLIQUE ET OCTAVIE 

Placid' ! Généreux !



La Réconciliation

Air : Femina 

ZIZI

Allons, embrassez-vous, 

Vous n'aurez pas encor la jaunisse.

PLACIDE, GÉNÉREUX, ANGÉLIQUE, OCTAVIE

Allons, embrassons-nous, 

N'en parlons plus et que ça finisse.

DE LA PANNE ET STE GADICHE

Nous avons été fous, 

Mais je doute que cela nous guérisse.

LA COMMERE

Tout est pour le mieux,

Mesdames et Messieurs, 

Quittons ce poste de police.

Assez de larmes,

Ça manqu' de charmes. 

Avant de repartir pour Honfleur

Par le vapeur, 

Je vous propose d'aller en chœur

Sécher vos pleurs, 

En admirant la fête des fleurs,

C'est le programme :

Car pour les cœurs, 

Viv'nt les fleurs et les femmes !



APOTHEOSE

La Fête des Fleurs

Marche américaine

LES CHŒURS

Corolles aux tons délicats, 

Frais lilas, 

Mimosas 

Et pervenches, 

Fleurs de printemps, 

Bleuets des champs, 

Boutons d'or aux tons ardents, 

Roses aux parfums excitants, 

Fleurettes tendres et blanches, 

Vers les femmes aux corps troublants, 

Joyeusement, 

Coquettement, 

Penchons nos branches !



Air : Les Saltimbanques (de Ganne) 

MME DE THERANGE

Maintenant, Messieurs, 

Soyez généreux, 

Ne trompez pas nos espérances,

Applaudissez tous,

Voilà pour nous 

La plus belle des récompenses.



Chœur final

Maintenant, Messieurs,

Soyez généreux, 

Ne trompez pas nos espérances,

Applaudissez,

Vous nous donn'rez 

La plus belle des récompenses.



FIN



